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M. HKNRI BOUUA«SA (LabelU'»: M. le

Président, je u'nl [tas l'Intention do r»arcour*r

dans toute sa longueur et dans toute f.i

larKeiir- Je n'ose dire dans tonte >»a profon-

4jeur—le diBCOurs que nous avons entendu,

avant la suspension de la .séance. toml>er des

IftvrcH de l'honora bîe disputé (M. McXelll)

qui a reçu le titre de p^ve de l'empire. Ia'

genre d'élw|uenoe p.itriarealo dont s'eut

servi, aujourd'hui, l'honoralde député, lui

mérite un tUre plus vénérable encore: appe-

lons-le le grand-pére de l'emplr*^.

.Fe ne prétt-nds pas étr(> une autorité «ur

le terrain un peu Indécis où la discussion

du budget s'est portée. Ce débat a d'ail-

leurs occupé si longtemps l'attention de la

f"hamf>rc. (ju'll est vraiment dlltlfiie il un
député aussi peu expérimenté que mol. de
traiter cliactiDe des questions soulevées. ,Ie

me eoiiteiiletai de dln- un mot de la

question qu'on peut considérer comme pri-

mordiale dans i-e débat : .l4> veux parler du
tarif de faveur (|ue le gouvernenn-ni n ai

-

cordé n l'Angleterre en 1HJ)7. et (Hi'll accroît

atijourd'hul dans une certaine proportlun.

Il y a trois ans, J'ai voté avec salisfaetl.m

cette favotir île L'i"» povir M*> offerte iiar l'ho-

norable ministre d«>« Finances (M. Fli-ldlngi

an commerce anglais .IV-titls mO par un
motif bien siiuiile et cmil'iirme. Je crois,

atl.\ principes politiques t\\Mà J'ai pro-

fessés et i|ue je pri>fc«»se ciicire : c'est

que cette diminution r««pré«entnlt un allé-

gement des taxes douanières imposées au
consouimaleur canadien. Dans l'étude delà
proposition que le gouvernement nous sou-

met aujourd'hui, je me place encore au point

de vue exclusivement canadien. Pour la

même raison, si la situation le permettait,

J'appuierais aussi volontiers toute prop ml-

tlon du gouvern(>ment tendant t\ diminuer
!« ItnpOtt «lUl i»euvent frapper les articles

de consommation provenant de^ Ktats-UnU
ou do n'Importe quel autre pays.

Il y a quelque» semaines. î'al cru devoir
voter contre une proposition soumis** par
mon honorable ami, le député d'Halifax (M.
Uussell). .I'al causé. Je crois, un certain
scandale dans les cercles polItIque.H—si toute-
fois Je puis encore être une pierre de scan-
dale dans ces réglons. Si J'ai voté ainsi,

ce n'est T>as tj'.ie je sols opposé .lU tarif de
j

faveur vis-ft-vis de l'Angleterre. Non, et

! Je viens de le pi'o. ver ; mais celte r*^soltitlon

i me semblait manquer d'opportunité, n'avoir
p.ts même sa raison d'être. Kile ne com-

, IM>rt:iit qti'une dédarailou académique qui,
dans les circonstances, me sembl.'iit totale-

ment inutile. Le tarif de faveur de 18117 ewt

bon ou mauvais. S'il est bon. la résolution
platonique que ie gouverneinent a Jurô il

1 propos d'appuyer ne le rendait pas iueilh>ur;
' s'il est mauvais, cette résclntiim ne l'amé-
liorai- pas.

Mais la raison principale pour laquelle
j'ai voté contre hi résoluiloii (le l'honorable
député d'Halifax, c'est qu'elle était Imbue
dans son esprit et dans m's termes d'un prin-

cipe que Je n'approuve pas. et aussi parcw
I qu'elle .X regu de la part de son auteur une
s, jin III cation luipériallste que Je ne pouvais
accepter, le n'ai pas besoin de dire, .M. le

l'résiitenl. (Hie Je suis r.adversalre de l'iin-

pi'rlalisine. J'.il parlé et voté assez nett«-
tiH'Ut. Je crois. K.t aiws* longtenq» que mes
co'nmeiiants me cinlcront leur conftani e.

ji- conserverai ici laltitudv» d'un citoyen
cannd'en l'attltnd" d'un représenrfnni du

' peuple canadien. .l'appuierai toute mesure
pr->pr«» î» promouvoir les Intérét-i du peuple
du r.inada. et le tn'opposeral à toute mesure
tendant A modifier la constitution de notre

' pays ou n"s relations v|s-A-vls de i'Anjrie

i
(ern\ iV moins que l'on n'étahllaae clairement


